
    Les communs du Chenit  
 
    René  Meylan, en 1929,  écrivait, Vallée de Joux, p. 143 :  
 
    Les conditions sont semblables dans la commune de l’Abbaye, 
tandis que celle du Chenit n’a pas de pâturages communaux. Ici, la 
plupart des propriétaires de bétail possèdent un petit pâturage (une 
pièce) adjacent à leur domaine, où ils mettent pâturer leur troupeau 
pendant la journée. Quelques pâturages sont exploités en commun par 
les habitants d’un « voisinage ». D’ailleurs, au Chenit, des 
propriétaires de plus en plus nombreux gardent la plupart de leurs 
vaches à l’écurie en été. Ils trouvent leur profit à vendre le lait à la 
fromagerie du village et à en tirer la valeur chaque mois. Le petit 
pâturage n’est alors plus utilisé que par le jeune bétail.  
 
    On retrouve le mode de faire pour le village du Solliat sous la 
plume de Daniel Aubert, dans le Siècle des deux Philippe :  
 
    1837 fut l’année des partages. D’abord celui du pâturage de Chez-
la-Tante, au dessus du village, propriété commune de quatre familles 
issues de celle de Chez-la-Tante. Autrefois on l’appelait aussi « Sur 
les Communs ». Chacun des propriétaires reçut une « pièce » longue 
de près de 2 km, large de 80 m. s’étendant de la lisière au Risoux. 
Celle que le sort attribua aux Aubert fut divisée à son tour dans le 
même sens, entre Charles et Philippe II, Louis avant renoncé à sa part 
moyennant 950 livres. Les chalets, citernes et clôtures, restèrent 
propriété collective.  
    … 
    La gestion en commun du pâturage de Chez-la-Tante n’était pas 
toujours facile. Les frais d’entretien du chalet et des clôtures 
provoquèrent l’opposition d’un propriétaire qui n’était plus 
exploitant. En 1867 il fallut recourir à une expertise, à la suite de quoi 
on décida de renoncer au parcours de la partie supérieure et de 
démolir le Chalet-Dessus qui avait pourtant été réparé 10 ans plus tôt.  
 
    Auguste Piguet a lui aussi analysé la situation des « communs » du 
Chenit :  
 



 



 

 


